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voir imposer silence et exiger l'assentiment de ses co-rligionnaires, il fau-

drait qu'il pû't dire, corimie les apétros dans le Concile de Jérualmn et

commé l'Eglise catholique l'a toujours dit (ars ses conciles cecuininies

Placitt spiaurui sANvo et nobisec.Ccpiidant lEglise anglicane ne se re-

connait pint ce piou voir. Il va donc étre intéressant de voir comment elle

va. se tirer tlc rct embarras et trancher-la dilliculté. Car enfin, les 'fidèles

n'e doivent point flotter à tout vent le dóctrine. Puisque Jésus-Christ a éta-

bli sa religioù, elle doit avoir une seulc et unique croyance. Il n'y a qu'une

Fcule foi à laquelle il faut nécessairement s'attacher- il nec peut y en avoir

deux. Pour s'y attacher nécessairemènt, il faut que l'autorité qui Pensei-

gne et la mfoiie, isse voir et montre aussi' qu'elle a droit et pouvoir d'éxiger

cette soumission et cet assentiment. Ilest évident que,pour cela, il faut que

"Pauîtorité soit ello-imém infatillible. - On voit donc que la nature de la chose

elle-inmme l'exige. Aussi l'Eglise catholique fondée sur l'Ecriture Sainte et

l a traditiona-t-elle toujours reconnu et reconnaîtra-t-elle toujours un tribunal

infaillible pour régler les matières dle la foi et dc la morale: -

Comme la certitude de cette infaillibilité peut seule dissiper les doutes,

tranquilliser les consciences et affermirit les imes dans la foi, il est donc de la

-dernière importance de ne point-se faire illusion sur cette matière. Assez

souvent aussi, nos frères séparés refusent do . reconnaître cette infaillibilité

parce qu'ils se font unei fausse idée de cette doctrine. Nous voyions der-

nirement un journal protestant on déduire les conséquences les plus immo-

raies et les plùs finestes, parce qu'il supposait ou feignait de croire que les

catholiques reconnaissaieut, dans le tribunal infaillible de PEglise, le pouvoir

de clanger le vice en'vertu et le mensonge on vérité. Quelle épouvantable doc-

trine ! s'écria ce journal.Supposez, dit-ilque ce tribunal infaillible décide qùe

le meurtre, l'adultère, le vol, le mensonge, etc., sont permis ; les catholi-

ques serolt obligés (le le croire, mémo sous peine de damnation-. Là-de-s
sus argumnen tanît avec une sainte indignation,_il en déduisait tout naturel-

lement que les catholiqucs devaient être capables de tous les vicds et de tous

les crimes. Nous savons bien qu'une seiblable ignorance ou une sembla-

ble mauvaise foi, ie se renconitre que rarement ; cependant, noums dèvons
dire que nous avons cris nous apprcevoir que les protestans avaient-générale-
ment les notionîs fausses sur ce dogme catlîlique, et que eC·pouvait être une,
des raisons qui les empêclaient de le 'reconnaître. Nous nous sommes a-
perçus encore que cue!ques catholiques n'avaient peut-être pas des idées aussi
jiustCs sur ce point quiîl scrait permis de le désirer. Il ne serait donc point
inutile d'expcosr succinctement la doctrine de 'Eglise, relativement à son
infaillibité, et peut-être nous en occuerons-nous si le tems peut nrous le
permettre.

-La prorbgation du parlement est remise, dit-on, à la lin de la semaine
prochaine.

Les bills d'éducation et de municipalités ont été définitivement 'adoptés,
cin chambre, après avoir subi encore quelques miouveaiux amendemens. Nous
ferons'connaitre les amendoniens du premier, sitôt que ce. bill sera passé au
conseil.

Uno dépêche, rapportée on chaimbre relative au transport de la mallo par
tUnicorn, dit que des arrangements ont été pris avec le maître de posteZg-
nrai des Etais-Uris, et qu'ft lavenir, la malle sera espiée par Bost->n.

Les bills suivants ont été lis unc S: fois et passés cn chambre :
Le bill potir.corifirmer les. titres de certaincs personnes naturalisées passe

u sa 3e. lecture, à une division de 3G contre 13.- . .
Le bill pour la préservation du saumo1i Claîis le Haut-Canada, est u tilne

3e. foie. -

Un message est reçu du 'conseil 'annoti>ant 'qu'il à passé le bill pour ins-
corporer la manufacture de coton dle Chambly. Le bill- pour incorporer Bly-
town, est rapporté avec amendeets.

Le bill pour incorporcr la nouvelle école de méidecine île Monti-él est reçu.
du 'conseil avec a mnendements.

Le bill pour amender l'acte d'incorporation de la cité de Mdntré'al.fut dis-
cuté liér soir, on comité général. L'hon. Lafontaine proposa en amende-
ientIque les trois grands quartiers des faubourgs fussentsubdivisés chacun on

doux. Àprès une discussion longue et aniimé la motion fut emportée'

Nous:prions nos lecteurs de faire attention aux nouvelles annonces.

N O U V:E L t1E S' R LT G , E U S E S.

'-1.e Globe essaie de:protvr que les fouilles libérales n'aiment point la
liberté ; il y réussit asse bien¯:

- L'ejrit cl liberté que rous connaissez a bien parler d'aller arracher M.
l'abbé Cour de sa chaire'd'eloquènce sacrée et de lui retirer la parole ;'mais
le pouvoir a été aü devant -des veux de nos lib'éraux- en faisant- feriñer les
portes.

Nous' ne-savons rien <le plus arbitraire,- de þlus tyrònnique, que ce qdi
se fait plr les libéraux 'de la Suisse contre'leurs - adversaires. Mais nous re-
!r-onnasisons là aussi l'esprit violent et anarchicue"des masses dembcratiques.
-On y procède toujours -par les tribunaux - révolutionnaires, tribunaux quiï
n'ont pas besoin d'entendre, pas même voir'ledrs accusés,' leurs: sespects,
pour les mettre hors la loi.

"Si on laissait faire les grands hommes dela révolution de Lausanne, les
Jésuites seraient brtlès vifs, séa'nce tenante. Nous le sàvons de reste, cet
liberté radicale nous ramèneâVla barbarie.

ESPXGNE
-Lévê0que de Cordouepatriarcho élu des'Iiides et confesseur de la rein'e

a conféré, il y a peu de jours, les ordres sacrés à un certain nombre de-pos-
tulans, dansJa chapelle di:palais de Madrid. La famille royale a désité que
la chapelle-du palais servît 'a 'èetto cérémonie, afin 'd'étre témoin des rites
majestueux que l'Eglisedóploie dans cette occasion.

Il y a longtcems'quîe l épiscopat espagnol, -décimé d'ailleurs par la persé-
cution et par la vieillesse. était privé d'exercer cette fonction de son it-r-
iistèrc

'SýUISàE. "' -

-Voici. cor'iïe complément des nouvelles'que nous avons publié'es sur
la Suisse. une lettre que nous trouvons dans le Journal des Débais

On écnt de Lausanne,.le 2 janvier:
Les événem-ens se compliquent: la lutte s'engage de-tous les côtés. Le

grandl-conscil du canton de Soleure, croyant avoir à se plaindr de lesprit de
résistance du chapitre de la cathédrale, vient de décréter la séquestration'
de ses revenus. Le chapitre a'protesté contre cet àcte de violence, con-
trair~e aux stipulations du Concordat,et a adressé ses réclamations à l'auto-
'rité fédérale.

" Le gtouvernement argovien, loin de désavouer l'invasion de 'ses corps-
francs sur le territoire de Lucerne, a ñienacé le gouvernement 'lucernois de
mesures sévères si celui-ci refuse les propositions d'armistice mutuelle qu'e

Argovie s'engage:à accepte
On arme et on désarme tour à tour dans les cantons du centre, alliés de

Lucerne, seloni les ditrérentes nouvelles qui arrivent de 'extérieur. Tout
néanmoins demeure sur le pied de guerre à Lucerne, dans la crainte plus.ou
moins probable d'une nouvelle invasion, qui serait plus redoutable que la
précédente, parce que les gouvernemens des cantons radicaux se montrent
disposés à. l'avouer'et à'l1a seconder. Les orateurs et *les jouirnalistes de cè
parti ne craignent plus de déclarer.que le'pacte fédéral n'est pcs qu'unie lèt-
tre morte; que ja nation est lasse de le subir, et-ils en'concluent que 'oflfen-
sive est de droit contre les Etats qui prétendent -demetirer fidèle au pacte'.
Jamais encore jusqu'à ce moment'Ies maximes du droit du plus fort n'a'vaient
été plus audacieusement formtulées. La Jeune-Suisse a fait un appel aux
armes ; que sa destinée s'accomplise !'

il y a eu ces derniers jours quelques mouvemens dans le Bas-Valais.
Des arrestations en -ont -été la suite.

c Les comités radicaux nommés dans les assemblées populaires de Frau-
brennen. dle Zofinguic, du Séelend et de Genève doivent incessamment con-
Voqder un meetng-mnonstm, où l'on décrétera quelque grande mesure de-sa-
lut public.

" La Jeune Suisse travaille' activement le canton dle Pribourg, que lencia'-.
veinent complet de son territoire dans celui des deux Etais radicaux rend peu*-
propre à la défensive dontre une invasion do crps-francs/ mode d'attaque
adopté maintenant par les patriotes.

" Le nouveau Vorort (Zurich), où les Mlections ont replacé-le parti radi-
cal au pouvoir, parait vouloir atuendre que' les positions se soient eiicre plus
fortement dessinées pour annoncer la ligne de conduite q'uil se propose de
suivre. Tout dépondra dé l'attitude que sauront garder les cantons conser-
vateurs dontl'indépendance est menacée. Si Lucerne et ses alliés succom-
biînt, Zurich acquiescera très probablement à la demande formc par les ra-
dicaux d'une Diète extraordinaire pour déclarer lê pacte fédéral dissous, et
procflamer une constituante helvétique." Dans le cas contraire, le Vorort pu-
bliera ime circulaire pour inýiter les deux partis à la paix, sans se prononcer
trop oivetnient on aveur le Pun ou de l'autre. Il recevra vraisemblable-
nient, au moins jusqu'ux prochaines élections, les inspirations du canton de
Cerne, dont il s'était termi 'politiquement séparé depuis cinq. ans. Les ma-
niufacturfirs zuricois. qui ont toujours cil tète leur projet de Zollverein suisse,
font ouvertement des veux pour une révolution fédérale -qui ferait de la
Suisse une république unitaire au lieu d'une'simîple association d'Etrats sou-
verains."

DNEMARc. O
-On écrit à lUnivers do Copenuliîmge, en date du 30 novembre:
Le ceur se serre douloureusement àl'aspect le tarit de monumelis du -ca

tholicisime qui aujourd'hi se trouvent entre les mains dles protesians. C'est
crn vain que je cherche des paroles propres à peindre la cruelle déception qui


